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et qu'ils .'hînaient à vouloir r.-xécuter, leur intima l'o1rdre de ne pas le tranchée doit rester douze heures au moins et souvent davaninge à la méme
quitter ; puis les ordres il p t\a auxmnnees, tira son Sabre, prit le plus mu- pluce, sa ns pouvoir la quitter snus quelque prétexte que ce soit. Il dépose
lin par le collet ; mais, pCn lat ce teîips, les trois nutres s-echappenu mon- ses armes et tout cet nuirail militaire auquel il est peut-étre habituellement
lent sur la tauette, cnj: nbent l paulement, e vont à I«a 'venture com- relevable d'une partie de son assurance i on les remplace par une pelle ou
mne de vrais chevaliers erranfts, criant a tle-téte, chtlitiant: une pioche dont il faut qu'il se serve pour creuser et élargir péniblement Pé-

La victoiire rie. ÙL nous. tc. i troite sape qui doit le conduire jusque sous les murs de la place. Il est
et tirant force i-oups le fusil nu haard contre les solides remipars et letirs obligó d'bserver presque toujours un rigoureux silence, il a donc tout le
épais revûteimeis dle lriqcus. temps tIc s'abandounier ù sis rélexions ; enfin, et ce qui sans donte lui pa-

Une demoIi-lheure envîron 'lmuinii, et tout le nirde crevait (.es mal- rait le plus dur, il est exp1 osé aux coups de Pennemi suris pouvoir leslui ren-
heureux victimies de leur toéIérité. lorsqu'à notre rndil étonneinent nous les dre, et son sang lui bout dans les veines d'impatience et d'ennui. Aimssi.'lors-
voyous repai raitre ; les cartouce étant veuilies à leur imanurîîîer, et la pluie qu'un hem ne fombe fia pp dans la tranchée presque toujours on voit les ti-
qui tombait nvant à peu prà.s di.wipé leur ivrese, ils avaiei cru prunlct de railleurs zmarrîter et se regarder en silence ; la pioche déjà levée retombé
rgner leur pste ; mais îuue i -craignaient les plaisanteries dle lein. sans force et coime moussée il y a Ordninairement un moment d'hésita-

camarades, ils s'el' (lrçaieut de rentrer iiaperçus dans la tranchée. Déjà 2 tion, mais il i'-est pas dle longue durée. Si l'homme a été frappé d'un coup
d'entre cux étaient à couvert et le troisiéme se disposait î les suiivreorsqu'il mortel, son orison funèbre est faite en peu de mots.
s'aperçoit qu'il a perdu son slhko ; i! s'irrite ci, ne vnulant pas exposer son -Pauvre diable ! c'est dommnge ! c'enit un brave soldat, tun bon officier,

hief ni aux du /ousti di ii laisser nux n camarade L... c'était lhonneur du régiment. Mais au moins
trophe dliait ils puissent se gjruer u'iil retrouvern on malencontreux son compte n été bientôt fait i il nz'a pas eu longtemps à souffrir ! C'est en-
schako et retourne sur ses pras. mnr les ordres de son li.utenant. malgré les core in bonheur!...
prières de ,e camarades qui le conjurent dle ne pas s'exposer plus loigtemps Et l'on essuie furtivement une larme que lon rougit presque de donner
à une mort presque certaine, à la mémoire du brave dont on se trouve àjarmais séparé.

Une demi-eiire. une heure, la nuit entiére se passa, c: le lendemain le ais s-i le coup n'cst pas mortel, si le malheureux respire encore, on s'ap-
rapport oficiel portait ces mots : proche de lui. on lui prodigue de- soins ; on examine sa blessure ; ses ca-

"Pierre Bergern, grenadier à la première compagnie, manque à pappel. marades ne veulent pas confier à d'autres le soin de le porter à l'ambulance;
Comme cat hoi?:Hmie avait la réputation d'un intripide soldat, on doit pen- c'est alors que Pimpresssion devient grande et terrible, lorsqu'on voit ces os
ser qu'il a pér de la mort des brnves." hrisés cmi nlle éclats. ces chairs pantelantes et couvertes d'un sang noir et

Cependant il n'en était pas ainsi ; on a bien raison de dire qu'il y a un caillé, ces traits coutractés par la douleur, et le blessé qui présente à la scie
dieu pour les ivro;nes : le nrenadier n'avait été atteint ni par la mouîsquete- de l'opérateur ce reste de membre déjà mutilé 'par le boulet. Oh! je vous
rie, ni par les boulets. ni p-ir la mitraille : il n'avait pas non plus retrouvé jure q:'mmlors il faut avoir du courage pour retourner à son poste et pour y res-
son schako ; mais, en le chierchaini, il était tombé lans le fossé du bîastion de ter ferme, le sourire sur les lèvres et la tristesse dans le coeur !...
Tolude, et là, cotmplète:nnt dégrisé. oubliant enfin ses projets dri conquéte Le soldat comprend bien cela de lui-m je. Pai vu un cannonier griève-
et son ancienne Gura, il a 1it hinlemem napelé à son secours le faction- mcnt blessé recommander à ceux qui l'emportaient de cacher sa blessure :
naire hollandais. qui appela lii-iiðimîe soi odicier, lequel vini. suivi de qua- "orn asect est trop hideux, disait-il, et je sain limpression que cette vue
tre hmmties et d'un flio. retirer notre infortuiîé coniluérant,quii, pour expier produirait sur cux.' Il fallait avoir une ime fortement trempée pour faire
son intempérance, fut 'oi-'luîiuî non pras à qiiiuize juirs de sale de police une pareille réflexion. et d<ins un pareil moment. Une heure après, le mal-
mais à quinze jmurz de ilniitiiiii I:an; los ens-mrraitcs de la citadeUle. oi il rcs-- bcureux n'existait pas la partie antérieure du crâne avait été fracassée
ta jiisqu'après la caipitulation. Y'i vii cet lime lîrsqu'il fut délivré ; il se par uin éclat d'obus et tous les secours de l'urt furent inutiles.
louiit biteaicoump le la1 génierosité des holandnis. IH. C IUuoK.

Ce qu'il y a de plus renarquntble dans le soldat fiançais, c'est une gaîté Cependnnt l-s travaux étaient poussés avec autant de promptitude que de
fianche et itutreýle qui se soutient iméine nu min'.iem îles plu, grands dangers. prudence ; la prise île la lunette Saint-Laurent avait donné un nouvel élan.
.fétais niii jour près d'une bateric de pierriers que Pan avait nouvellement a nos trouipe=. qui regardaient ce premier succès comme un sûr zarant de
armée ; un canonnier, qui veinait de casser sa pipe îde terre, témoignit sa 'heureuse issue dle otre entreprise. On s'occuipait de terminer les descen-
m'uvaisc huminauir et se dépitait de ne pouvoir jusquinu lendemain Inntin se tes de fossé blindées et à ciel ouvert. Malgré le mauvais temps. malgré les
livrer à son paîss:-temp fvori. Tout à coup il jette son brûle-gueule dans pluies continuelles qui, ci faisant ébouler lus terres, nous retardaient sans
in îles pierriers que l'iinu e.armi- ce.se, les batteries de brche et les contre-batteris avaieit été construites et
-Au moins. dit-il, il faut q:e t-: ser.:es encore à quolque chose. Tu porte- nrméno elitiièremeni, sous la direction de l'habile général Neigre. qui prési-
rai: île mIn s aux iullo:ndlais- dait lui-mu--me à toutes les opérations impoitantes, et le 22 on commença à

-- cest bit-n. eaimar::e. iti réponds son voisin ; niais quandl on fume, il bat!re avec une elîravante activité ce beau rempart de briques si rouge, si
faut loire ln goiti ,. coquet et si propre. qui semblait naguère défier no forces ci notre coturage

Et preiiait une biio:e rile dans Ile panii.r de In cantiîiére, il y verse les charges avaient été augmentée z pour donner aux boulets la plus grande
avecb- le gavitin pe- Ier dle gii Vr ; puis il tjîute le htout forre et ia plus grande vitesse possibles. Aussi leur effet fut prodigieux,la charge qui s'élève intiiii cn ir au iluieu des éclats de rite et des appau. et le 23 niu matin, la lréelme large et belle semblait déjà toute préparée
is;ementd île oui les îetateurs- pour ouiviir un pasage à nos troupes ; quelques boulets de plus pour dé-

Je ne crits pa quo -icz ancun peuu'ple on pmui;se trnuver de parcils traits terminer l'éboulement des terres supérieures. et elle eût été praticable.
dmiisoucianee d:mts lin partl iminitiett ; car le piit e était péi illeix ; on coin- Depuis quellues jours 11ue seule pensée préoccupait tous les esprits. L'en-
tait en air en ce quamte ps gnorze out quinze boIbes. qui Ci écmtaiti noumi ntiendrait il Passaut ? Tel étnit le sujet de tous les entretiens. On
lortaient la mort le tot côtés. Jamniset-éîre ilumo si g:'nde quantité lPar- désirait généraleitiet 'assub parce qu là dii moins on pourrait avoir l'oc-tellerie n'tvait été mise -n baerie sur lin russi pe:it espacc. Partout les bou- casion de se distinguer d'une manière toute particulière, mais dans le cas
lets et les ohus éîrétaient les êpnmilemenlts. tanudis que l.s bulles des où il fa udrnit le donner. quel serait le clef chargé de le commander? quel
tirailleurs Lalnyainit tout ce qui ýo pr setmnit sur la banqueicte. J'ai vii beanu- sernit le réginient jugé digne île sec présenter le premier aux coups des enne-
Voup dinnciens et de liraves militaires qui avaient échappé aulx saglantes et mist? Voilà ce que nous ignorions touS.
glorieuses campag-ues dle Penpire qui vNeicnt nassisté A des siéges meurtriers. D'un uitre côté, on ne se dissimuuulait pas que le sang n'avait déjà que trop
vt qui pourtant s'tonnatieint de cette grêle de projectiles qui 1 oibnient si scr- coulé, et que, dans P'intérét de l'hunanité, il était à désirer qu'on enu arrétàtrus et si ulis. D'autres qui, n'ayant jaiais vu le sièges, n^avaient pu jus- lefusion. On savait aussi que le Code militaire hollandais. moins exiacant
que-là s'en ifire ine idée, disaient qu'ils nimeraient mieux se trouver à trois que le nôtre, permettait nu gouiveriieur d'une place de Capituler aussitôt que
grandes batailles qua de recommencer ce. que nous venions île rire, et pro- la bréche était praticable, et tout le monde convenait qu'-n cette occasion le
clamaient hautement qu'il fallait plus de vrai courage pour suivre sans sour- général Chassé devait user de ce droit, puisqu'il n'avait aucun secours à at-
ciller toutes les opérations d'un siége que puur comibatirc en rase campagne. tendre. Enfin, dans la matinée dii 23, toutes les incertitudes furent dissipées.

Et en cTet, ceci est asez fheile à concnvoir. Le feu, qui depuis vingt-quatre heures avait été plus vif que jamais, cessa
En rase campagnu. dans unue edcarmuche, ans ui combat, dans une ba- tout à coup. Des parlemeintaires étaient arrivés nu quartier-général, où il

taille, Plodeur dle la pouidre produit une sorte d'enivrement. Oun est envelop- ayait été signé une capitulation en vertu de la laquelle la citadelle et la lile
pé d'uine épaisse fumée qui emipéclim le reconiiiaitro toute l'étendluei des p-ir- dce Iuiili'rs devaient nous être remises ; il était aussi convenu que ha gar-
tes que l'on lait. D'ailleurs oun tc reste pas toujours à la nummle place, on frison r-ctcrait prisonnière jusqu'à la reddition des forts de Lillo et de Lief-
donne îles ordres, onit c, irgoit ; on exécute les miouvemenis prescrit, oui kcnshocek, et que, dès le lendeniain, nos troupes occuperaient la demi-lune
avance, on recule, ont -iit uie pointe, ciii liat ei retraite, oî appuie à droite et la porte de secours de la citadelle.
ou guch, on souuient fuie charge île cavalerie ; oni rai des feux dle pelo- Aussitat que le feu avait cessé, presque toute la population d'Anvers et
toni, des feux de rni'gs ; on enlève a iiïoiinette un nitielou cii une bit- îes environs s'it portée en foule pour examiner nos travaux, iont l'entrée
terie ; enfin on reste rarcneiet dauu l'inneîllo:; on n'a iIi le loisir ni lit possi- jusqu'nlors nvait été sévrement interdite à tout ce qui n'etait pas offiàier
hilité île s'occuper de ce qu'on i laisse levaniii ou derrière soi. Ce n'est qi'à- b1-lge en porteur d'une permission eun règle du grand quartier-général. La
près l'nction que l'on rarmsse les morts les bIlessés ; ais nlors le danger curiosité, longtempe réprimée, snisissait avec avidité ce moment pour se sa-
est passé et les réflexions que cette viue peut inspirer au soldat sont bieu vite tisfiire. Mais il y avait.tssi là des genîs amenés par %unu plus puissant in-
onbuliées. tért ; c'étaient les propriétaires îles maisons et îles jardins qui se trovaient

Mais dans la guerre de siége, il n'eu est pas de méin; le travailleur de placés sous le feu de la citadelle. Hélas! plusieurs de ces malheureux


